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R6sumÃ© - Premier signalement du Gastrotriche d'eau douce Neogossea fasciculata 
(Daday, 1905) en Guyane franÃ§ais (mare des caÃ¯mans aoÃ» 2004). Sous sa forme typique, 
cette esp&ce n'est actuellement connue que du continent amÃ©ricain La forme europÃ©enn 
de cette espÃ¨c s'en distingue par sa morphologie cÃ©phalique ce qui justifie qu'elle en soit 
considÃ©rÃ comme une sous-espÃ¨ce dÃ©crit ici sous le nom de N. fasciculata subsp. beau- 
champi, subsp. nov. (Gastrotriches, ChaetonotoÃ¯des Paucitubulatina). Proposition d'une 
clÃ de dÃ©terminatio rÃ©actualisÃ des diverses espÃ¨ce et sous-espÃ¨ce du genre Neogossea, 
avec rappel de leur distribution gÃ©ographique 

On the discovery of the freshwater gastrotrich Neogossea fasciculata 
(Daday, 1905) in French Guyana. 

First report of the freshwater gastrotrich Neogossea fasciculata (Daday, 1905) from 
French Guyana (Ã mare des caÃ¯man Ã̂ August 2004). The typical form of this species is 
known only from North and South Anierica. The European form, characterized by it cepha- 
lie morphology, is considered here as sub-species and described as N. fasciculata subsp. 
beauchampi, subsp. nov. (Gasirotricha, Chaetonotida, Paucitubulatina). Proposai of a revi- 
sed identification key of the Neogossea species and subspecies; geographical distribution 
of these species. 

INTRODUCTION 

La famille Neogosseidae (Remane, 1927) regroupe des espÃ¨ce de Gastrotriches 
exclusivement d'eau douce, planctoniques, caractÃ©risÃ© par un corps recouvert 
d'Ã©caille Ã©pineuses tronquÃ Ã l'arriÃ¨r et prÃ©sentan deux lobes distaux plus ou 
moins dÃ©veloppÃ selon les espÃ¨ce encadrant une touffe axiale de longs cils, et pos- 
s6dant une paire de tentacules cÃ©phalique claviforrnes, et deux faisceaux de longues 
.et robustes soies postÃ©rieure ou postÃ©ro-latÃ©ral ; le cou est peu marquÃ et la tÃªt 
plus ou moins nettement trilobÃ©e 

Elle compte deux genres, tous deux pÃ©lagique et/ou planctoniques : 1' 
Kijanebalola de Beauchamp, 1932, africain et sud-amÃ©ricain regroupant deux 
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espÃ¨ce au corps Ã©pai et recouvert d'Ã©caille Ã©pineuse denses et serrÃ©e formant une 
sorte de cuirasse Ã©paisse et dont la ciliature n'est constituÃ© que de quelques touffes 
latÃ©rale isolÃ©es la face ventrale Ã©tan dÃ©pourvu de cils ; 2O Neogossea Remane, 
1927, au corps plus gracile recouvert d'Ã©caille normales (souvent Ã©pineuses plus ou 
moins imbriquÃ©e et Ã ciliature ventrale Ã©tendu et sans groupes de cils latÃ©raux et 
comportant jusqu'Ã prÃ©sen une demi-douzaine d'espÃ¨ces respectivement connues 
d'Europe, d'AmÃ©riqu du Nord et du Sud, d'Afrique du Sud et du Japon. 

Dans le genre Neogossea , les critÃ¨re de discrimination sont bien visibles et trÃ¨ 
fiables ; ils sont fondÃ© sur la chaetotaxie (le nombre et l'implantation des soies pos- 
tÃ©rieures) la forme et le nombre des lobes caudaux, la morphologie cÃ©phaliqu et la 
spinulation de la face dorsale. Les espÃ¨ce de Neogossea signalÃ©e d'AmÃ©riqu du 
Sud sont au nombre de trois : N. fasciculata (Daday, 1905), amÃ©ricain et europÃ©en 
ne, N. paucisetosa (Daday, 1905) du Paraguay, et N. acanthocella Kisielewski, 1991, 
du BrÃ©sil Dans ce travail, nous discuterons les affinitÃ© des populations de l'ancien 
et du nouveau monde Neogossea fasciculata , et Ã©lÃ¨vero la forme europÃ©enn au 
rang de sous-espÃ¨c sous le nom de N. fasciculata subsp. beauchampi subsp. nov. 

MATERIEL 

Une demi-douzaine d'individus provenant de la mare Annie (ex mare des caÃ¯ 
mans), Guyane franÃ§aise rÃ©coltÃ en aoÃ» 2004 (dÃ©bu de la saison sÃ¨che par l'un 
d'entre nous (D.G). Les Gastrotriches y reprÃ©sentaien plus de 50% des effectifs du 
zooplancton et Ã©taien associÃ© Ã des RotifÃ¨re et Ã des CladocÃ¨res ces derniers 
dominant en termes de biomasse. 

DESCRIPTION 

La longueur totale (tÃªt + cou + tronc) varie de 0,108 Ã 0,120 mm. Le tronc est 
fusiforme, rÃ©trÃ© Ã l'avant et plus briÃ¨vemen Ã l'arriÃ¨r (Fig. l), et se prolonge pos- 
tÃ©rieuremen par quatre longs faisceaux de soies symÃ©trique deux Ã deux par rap- 
port Ã l'axe longitudinal (Fig. 2). De chaque cÃ´tÃ le faisceau le plus externe est 
implantÃ latÃ©ro-dorsalemen au-dessus de la partie antÃ©rieur du lobe caudal alifor- 
me ; il est constituÃ de 3 soies. Le faisceau interne, constituÃ d'une huitaine de soies 
(8-91, est implantÃ plus postÃ©rieurement sous ce mÃªm lobe. La longueur des plus 
grandes de ces soies atteint presque celle du corps ; elles sont incurvÃ©e (Fig. 3) un 
peu avant leur mi-longueur en direction de l'axe longitudinal de l'animal. 

La partie postÃ©rieur du corps est ornÃ© de 4 lobes, soit 2 de chaque cÃ´tÃ Les plus 
ventraux, hÃ©mi-elliptiques arrondis Ã leur extrÃ©mit et sÃ©parÃ l'un de l'autre par une 
incision peu visible, sont immÃ©diatemen symÃ©trique par rapport Ã l'axe sagittal du 
corps (Fig. 2) ; les plus dorsaux (qui sont les plus antÃ©rieurs sont aliformes, et ont 
la morphologie d'une large faucille un peu incurvÃ© (Fig. 4). La tÃªt est allongÃ© (un 
peu moins large que longue) et nettement trilobÃ©e les tentacules Ã©tan portÃ© latÃ©ro 
frontalement sensiblement Ã la limite du lobe antÃ©rieu et des deux lobes latÃ©raux Le 
tube cuticulaire buccal, isodiarnÃ©trique est renforcÃ Ã sa partie terminale par un 
Ã©paississemen annulaire : il prÃ©sent une striation longitudinale, correspondant Ã la 
prÃ©senc de fines costules serrÃ©e dÃ©bordan faiblement de l'Ã©paississemen annulai- 
re vers l'avant, en constituant de courts Ã©peron terminaux. La tÃªt est trÃ¨ distincte- 
ment trilobÃ© et allongÃ© ; les tentacules, claviformes, sont implantÃ© dorsalement, 
sensiblement Ã la limite du lobe cÃ©phaliqu antÃ©rieu et des deux lobes postÃ©rieur ; 
ils sont rebroussÃ© vers l'arriÃ¨r Ã mi-longueur. Une forte touffe de cils est implant6e 
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Fig. 1. Morphologie ghÃ©rale Echelle : 0,0125 mm. 

Fig. 2. ArriÃ¨r du corps et implantation des soies postÃ©rieure (vue ventrale). 
Echelle : 0,0125 mm. 
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ventralement, de chaque cÃ´tÃ au niveau de l'extrÃ©mit postÃ©rieur de la tÃªte Le cou 
est bien marquÃ© Les Ã©caille sont rhomboÃ¯dales partiellement superposÃ©es et por- 
tent chacune une brÃ¨v Ã©pin recourbÃ© vers l'arriÃ¨r ; la longueur des Ã©pine ne s'ac- 
croÃ® que trÃ¨ modÃ©rÃ©me d'avant en arrihre. Le pharynx, tripartite, s'achÃ¨v au 
contact de l'intestin par un bulbe globuleux trÃ¨ dÃ©veloppÃ Plusieurs individus 
Ã©taien ovigÃ¨res 

Dimensions d'un individu de 0,108 mm : 
1) Longueur de la tÃªt : 0,027 mm (sans tenir compte de la longueur du tube 

buccal : 0,003-0,004 mm). 
2) Largeur de la tÃªt : 0,023 mm 
3) Longueur du cou : 0,010 mm 
4) Longueur des tentacules : 0,022-0,024 mm 
5 )  Longueur du tronc : 0,075 mm 
6 )  Largeur du tronc : 0,024-0,030 mm 
7) Longueur maximale des soies postÃ©rieure : 0,090 mm 
8) Longueur moyenne des Ã©pine : 0,005 mm 
9) Longueur du bulbe pharyngien : 0,018 mm 
10) Longueur de l'Å“u : 0,040 mm. 

Fig. 3. Incurvation des soies postÃ©rieures 

Fig. 4. Lobes postÃ©rieurs 
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DISCUSSION 
Le fait que les Ã©caille ne soient pas pÃ©donculÃ© ni en forme de truelle exclut 

l'appartenance de cette espÃ¨c Ã N. acanthocella, ce que confirme l'absence de 
grandes Ã©pine dorsales implantÃ©e entre la base du cou et la mi-longueur du corps ; 
l'absence d'Ã©pine allongÃ©es cÃ©phalique ou Ã mi-corps, l'Ã©cart de N. acanthocella 
comme de N. sexiseta. Elle dWere de N. voigti, cette derniÃ¨r ayant des Ã©cailles dis- 
tantes les unes des autres, de forme ovale et triangulaire. Nos spÃ©cimen de Guyane 
different de N. paucisetosa, celle-ci n'ayant que 4 soies postÃ©rieure de chaque cÃ´tÃ 
portÃ©e par des lobes caudaux trÃ¨ peu dÃ©veloppÃ© 

N. antennigera se distingue des autres espÃ¨ce par sa tÃªt allongÃ© et trilobÃ©e 
ainsi que par ses Ã©caille polygonales simples et spinigÃ¨res les Ã©pine ayant prati- 
quement la mÃªm taille sur toute la longueur du corps ; ce sont lÃ des caractÃ¨re que 
prÃ©sent aussi la forme guyanaise Ã©tudiÃ ici. Mais les soies distales de cette derniÃ¨r 
sont disposÃ©e en quatre faisceaux dÃ©mesurÃ©me longs, sensiblement Ã©gau Ã la lon- 
gueur du tronc dans sa totalitÃ© comme chez N. fasciculata et contrairement Ã N. 
antennigera, chez qui il n'existe que deux faisceaux de soies, par ailleurs beaucoup 
plus courtes. La tÃªt est brÃ¨ve arrondie et/ou indistinctement trilobÃ©e chez plusieurs 
espÃ¨ce : N. paucisetosa (qui par ailleurs ne semble pas prÃ©sente d'Ã©cailles) N. 
acanthocella (qui d'autre part porte des Ã©pine barbelÃ©es) N. sexiseta et la forme 
typique de N. fasciculata, - donc contrairement Ã la forme guyanaise dÃ©crit ici Â£ Ã 
N. antennigera - . 

La forme guyanaise se diffÃ©renci de la forme typique de N. fasciculata par la 
morphologie de sa tÃªte chez celle-ci typiquement courte et arrondie, mais partage en 
revanche avec elle un certain nombre de caractÃ¨re : la possession de 4 lobes postÃ© 
rieurs, deux dorso-latÃ©rau aliformes, deux ventro-terminaux en forme de demi- 
ovales. C'est la conjonction de cette association de caractÃ¨re et de l'hyper-dÃ©velop 
pement des soies, celles-ci typiquement disposÃ©e selon 4 longs faisceaux par rapport 
aux lobes aliformes, qui nous a paru Ãªtr la plus significative d'un point de vue spÃ© 
cifique ; aussi avons-nous considÃ©r la forme guyanaise, Ã tÃªt trilobÃ© allongÃ©e et la 
forme typique, 2 tÃªt courte et arrondie, comme deux sous-espÃ¨ce allopatriques 
appartenant Ã une seule et mÃªm espÃ¨ce N. fasciculata (Daday, 1905), bien qu'il ne 
soit pas Ã exclure que des Ã©tude complÃ©mentaire puissent permettre de les inter- 
prÃ©te comme constituant deux espÃ¨ce distinctes. 

La population signalÃ© de Louisiane, c'est-Ã -dir d'une rÃ©gio sensiblement 
symÃ©triqu de la Guyane par rapport au Golfe du Mexique, par KRIVANEK et 
KRIVANEK (1959, p. 425-426) sous le nom de N. fasciculata, se diffÃ©renci de la 
forme guyanaise par sa tÃªt courte aux contours arrondis ; en revanche, la forme ori- 
ginale dÃ©crit par DADAY (1905) du Paraguay est identique Ã celle de Guyane, le 
second segment du cou prÃ©tendumen bipartite de celle-ci correspondant en fait aux 
deux lobes cÃ©phalique postÃ©rieur latÃ©rau des exemplaires guyanais. Aussi les deux 
populations d'AmÃ©riqu du Sud (Paraguay et Guyane) appartiennent-elles en fait au 
mÃªm taxon, tandis que celle de Louisiane se rapporte-t-elle Ã celle prÃ©sent de 
l'autre cÃ´t de l'Atlantique, en Europe. Il en dÃ©coul que la sous-espÃ¨c typique et 
nominative de l'espÃ¨c est donc celle d'origine sud-amÃ©ricaine et de ce fait que la 
nouvelle sous-espÃ¨c nommÃ© ci-aprÃ¨ doit correspondre aux spÃ©cimen d'AmÃ©riqu 
du Nord (Louisiane) et d'Europe. 

Nous dÃ©dion ce nouveau taxon europÃ©e et nord-amÃ©ricain que nous rattachons 
Ã l'espÃ¨c sud-amÃ©ricain N. fasciculata, Ã la mÃ©moir de Paul Marais de Beauchamp 
(1883-1977)' auquel nous (R. P. et J.-L. d'H.) sommes redevables d'une partie impor- 
tante de notre formation scientifique, et qui rÃ©alis des observations devenues clas- 
siques sur le dÃ©veloppemen embryonnaire des Neogossea europÃ©ennes 
Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 2005, 74 (6). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Diagnose de N. fasciculata subsp. beauchampi, subsp. nov. : 
Neogossea Ã tÃªt longuement allongÃ©e trilobÃ©e Ã Ã©caille Ã©pineuse pentago- 

nales, Ã 4 lobes postÃ©rieur : 2 latÃ©ro-postÃ©rieu aliformes, dorsaux, en forme de fau- 
cilles ; 2 axiaux Ã lobes semi-elliptiques, ventraux, modÃ©rÃ©me dÃ©veloppÃ© Pas d'ai- 
re dorsale localisÃ© et pourvue de longues et fortes Ã©pines ArriÃ¨r du tronc prÃ©sen 
tant de chaque cÃ´t deux faisceaux de longues soies : le plus externe, latÃ©ro-dorsal 
implantÃ au-dessus de la partie antÃ©rieur du lobe aliforme, est formÃ de 3 soies ; le 
plus interne, plus postÃ©rieu et implantÃ sous le lobe aliforme, est formÃ d'une hui- 
taine de soies. Les plus longues de ces soies sont incurvÃ©e avant leur mi-longueur, 
en direction de l'axe longitudinal et ont une longueur presque Ã©gal Ã celle totale du 
corps. 

CLE DE DETERMINATION DES ESPECES DU GENRE NEOGOSSEA 

(Les rÃ©fÃ©renc bibliographiques essentielles sur les espÃ¨ce ayant une large 
rÃ©partition qu'elles concernent leur description morphologique ou leur distribution 
gÃ©ographique sont indiquÃ©e Ã la suite). 

1) -Apparemment pas d'Ã©cailles Lobes caudaux arrondis orientÃ© vers l'arriÃ¨re 
De 4 Ã 6 soies sur chaque lobe caudal : N. paucisetosa (Daday, 1905) (Paraguay). 
Daday, 1905 : 84-86. 

- PrÃ©senc d'Ã©caille Ã©pineuse : 2. 
2) - PrÃ©senc d'un groupe de longues Ã©pine sur la face dorsale, au niveau du 

cou, sur le tronc ou Ã mi-longueur du corps ; des Ã©caille pÃ©donculÃ© etlou des 
Ã©pine barbelÃ©e ; deux lobes caudaux peu dÃ©veloppÃ ; cou mal individualisÃ : 3 

- Toutes les Ã©pine du corps ont sensiblement la mÃªm longueur ; pas d'Ã©caille 
pÃ©donculÃ© ni d'Ã©pine barbelÃ©e ; deux ou quatre lobes caudaux, de dÃ©veloppemen 
variable selon les espÃ¨ce : 4. 

3) - Ecailles non pÃ©donculÃ©e de forme sensiblement triangulaire, parfois sans 
superposition ; 6 paires de soies postÃ©rieures mesurant sensiblement le quart de la 
longueur du corps ; Ã©pine allongÃ©e situÃ©e sur l ' m Ã ¨ r  de la tÃªt ou Ã mi-corps ; 
tÃªt courte, trilobÃ© mais Ã lobes indistincts ; lobes caudaux arrondis : N. sexiseta 
(KRIVANEK et KRIVANEK, 1958) (Louisiane). 

- PrÃ©senc de plusieurs rangÃ©e de longues Ã©pine barbelÃ©e sur la face dorsale du 
corps. Ecailles pÃ©donculÃ© ou en forme de truelles. Lobes caudaux rÃ©duit Ã de 
minuscules protubÃ©rance portant chacune de 7 Ã 9 soies postÃ©rieure mesurant sen- 
siblement le quart de la longueur du corps. TÃªt trÃ¨ courte et arrondie : N. acantho- 
cella KISIELEWSKI, 1991 (BrÃ©si : Belem). 

4) - Une seule paire de lobes, caudaux, axiaux et peu dÃ©veloppÃ© semblant par- 
fois rÃ©duit Ã de simples protubÃ©rances Ecailles rhomboÃ¯dale portant de trÃ¨ petites 
Ã©pine non ramifiÃ©es Un groupe de 4 ou 5 soies postÃ©rieure portÃ sur chacun des 
deux lobes. Longueur de ces soies sensiblement Ã©quivalent au quart de celle du 
corps ; faisceaux sensiblement rectilignes. TÃªt allongÃ© et trÃ¨ nettement trilobÃ© : 
N. antennigera (GOSSE, 185 1) (cosmopolite ; pratiquement toute l'Europe : France, 
Italie, Allemagne, Grande-Bretagne, Mande, Pologne, Autriche, Sardaigne, ainsi que 
de Russie, des Indes et avec une quasi-certitude du Japon, SUDZUKI, 1975). ARCHER 
(1874) : 106 ; BALSAMO (1983) : 12-14 ; BALSAMO et TONGIORGI (1995) : 9 ; de 
BEAUCHAMP (1933) : 331-342 ; DVORAKOVA (1960) : 425-432 ; FADEEV (1926) : 16, 
1929 : 18 ; GOSSE (1851) : 198,1864 : 401-402 ; JAKUBSKI (1921) : 39 ; KISIELEWSKI 
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(1986) : 280 ; LAUTERBORN (1901) : 50-54, et (1916) : 459 ; MOLA (1932) : 419 ; 
MURRAY (1913) fig. 28a ; RUDESCU (1968) : 79-81 ; SCHWANK et BARTSCH (1990) : 
32-33 ; SUDZUKI (1975) : 11 ; VISVESVARA (1963) : 435-443 ; VOIGT (1968) : 31 ; 
WIEBACH et D'HONDT (1978) : 96-97 ; ZELINKA (1889) : 354-355. 

- Deux lobes caudaux de chaque cÃ´t (soit 4 au total, situÃ© dans deux plans dif- 
fÃ©rents : le plus antÃ©rieu aliforme et dorso-latÃ©ral le plus postÃ©rieu ventro-axial en 
forme de demi-ovale. Ecailles rhomboÃ¯dale portant de trÃ¨ petites Ã©pine non rami- 
fiÃ©es Un faisceau ventral d'une huitaine de longues soies implantÃ©e ventralement 
sous le lobe aliforme, un autre dorsal formÃ de trois soies implantÃ au-dessus de la 
partie antÃ©rieur de celui-ci. Les plus longues soies sensiblement de mÃªm longueur 
que le corps, incurvÃ©e un peu avant leur mi-longueur en direction de l'axe longitu- 
dinal. TÃªt arrondie et courte ou longue et trilobÃ© : 5 N. fasciculata (DADAY, 1905). 

5) - TÃªt allongÃ©e trilobÃ©e plus longue que large : N. fasciculata fasciculata, 
forme typique (AmÃ©riqu du Sud). DADAY (1905) : 83-84 ; prÃ©sent Ã©tude 

- TÃªt courte, environ deux fois plus large que longue : subsp. beauchampi, 
subsp. nov. (Europe : France, Pologne ; Etats-Unis). DE BEAUCHAMP (1929) : 549- 
558 et (1933) : 331-342 ; KRIVANEK et KRIVANEK (1959) : 78-81 ; SCHWANK et 
BARTSCH (1990) : 34-35 ; VOIGT (1968) : 31 ; WIEBACH et D'HONDT (1978) : 96-97. 
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